
Micheline 
 
 

 
 C’était une habituée de notre camping. Une petite caravane, 
le chien et Micheline qui prenait le soleil mais à l’ombre de son 
parasol. 
 
 Pas de bruit, pas une parole plus forte qu’une autre. 
 
 Et puis, Micheline vient de nous quitter. Bien sûr, nous sa-
vions qu’elle luttait contre la maladie depuis plusieurs années. 
Elle aussi, savait que la maladie pouvait gagner, c’est ce qui 
vient de se produire. 
 
 En venant à Vouécourt, Micheline 
pensait que l’air pur, le soleil et, sur-
tout, les nombreuses amitiés qui la 
liaient tant à des Vouécourtois qu’à 
des campeurs, allaient avoir raison.  
 
 Chacun pouvait constater qu’en-
tre l’arrivée de Micheline sur le terrain 
et son départ, il se produisait une 
transformation étonnante. De la fai-
blesse à la descente du train à l’éner-
gie montrée au bout de quelques 
jours, la thérapie fonctionnait à plein. 
 
 Avec beaucoup d’humour tout en restant pince-sans-rire, 
avec cette gentillesse et cette simplicité qui lui allaient si bien, 
cet amour fou pour les crèmes glacées qui, s’il avait fallu, l’au-
rait emmenée au pont isolé. 
 
 Micheline, vous nous manquez. 


